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Ch-histoire:
Un projet d'e-formation ä l'Universite de Geneve

Stephane Tendon

La formation par internet presuppose-t-elle une nouvelle approche de la
communication? La reponse ä cette question d'actualite est certainement
positive, dans la mesure oü Von compte sur la machine pour assumer un
relais important dans la transmission du savoir. Or, les nouvelles technologies

de 1'information sont souvent considerees par les historiens avec
dedain ou apprehension. A l'heure du Campus Virtuel Suisse, il est impe-
ratifde developper une reflexion dans ce domaine prometteur, pour degager

des pistes d'action, et ne pas se laisser imposer une solution toutefaite
qui ne nous correspondra pas. Sous la responsabilite du Professeur F.
Walter, VUnite d'histoire nationale reflechit aux nouveaux defis de
1'internet.

Une pensee reproductible et interactive

L'univers de la formation en ligne est stimulant, riche, varie et en pleine
ebullition. Un rapide surf sur la toile montre que de nombreuses offres de

formations existent, en de multiples domaines, et l'histoire n'est pas en
reste. Recemment, il est meme devenu possible de preparer son bac dans

cette branche en revisant ses cours grace ä 25 videos au format real? Le

manque chronique de ressources financieres des sciences humaines dans les

universites suisses rendent toutefois les nouvelles technologies de

1'information (NTI) parfois inaccessibles; l'obsolescence du materiel n'en
est pas la derniere des causes. Surtout, la revolution des NTI implique un
saut technologique, ardu pour une majorite d'etudiants, et souvent redhibi-
toire pour le corps enseignant.

La formation ä distance par internet (ou e-formation) relance un vieux
debat, celui de la reproductibilite virtuelle de la pensee humaine et de la
transmission du savoir. Nous pourrions citer les premieres speculations sur
les consequences culturelles de Tinformatique, qui remontentaux travaux
de Norbert Wiener sur la cybernetique, en 1942-1948.2 Quelques annees

1 Par 1' intermediate de la chaine <http //www histoire fr>
2 Pour de plus amples informations sur les travaux de Wiener, on lira Breton, Philippe, Proulx, Serge

L'explosion de la communication Pans, 1989
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plus tard, en 1951, Alan Turing3 constatait que, si une machine reagit
exactement comme un homme lorsqu'on joue aux echecs avec eile, ä tel
point que Ton ne puisse plus savoir si c'est contre l'homme ou contre la
machine que Ton joue, il faudrait considerer que la pensee humaine est

reproductible, ou du moins qu'elle pourrait l'etre ä terme. En etendant les

capacites de la machine, celle-ci finirait bien par «penser».
De meme, l'enseignement contemporain par le web suppose un critere

de reproductibilite virtuelle, du fait que la machine prend une place fonda-
mentale dans la transmission des savoirs. Consciemment ou non, l'enseig-
nant qui met son cours en-ligne prone une nouvelle ideologic de la
communication, celle de Thumanisme du «village global» eher ä Marshall Me
Luhan.4 Pierre Levy voit pour sa part une alternative au cyberspace
«mediatique» et reproductible de «spectaculaire»: il preconise un projet de

civilisation centre sur 1'intelligence collective, au moyen de 1'introduction
d'un paradigme d'une societe «interactive et responsabilisante».5

La frilosite des sciences humaines: un attachement au codex?

La situation des sciences humaines, et des sciences historiques en
particular, offre un bon exemple de la complexity des relations qu'entretient le
monde academique avec 1'internet. Les historiens ne s'investissent dans le
web qu'avec frilosite. Outre des raisons conjoncturelles concretes (surtout
financieres) et des obstacles structurels internes lies en grande partie ä la
force de l'inertie administrative, il faut bien reconnaitre que les mentalites
ont de la peine ä evoluer. Comme le dit Martin Dacos, nous sommes sans
nul doute tributaires de 1'»attachement au papier, au codex, et ä la materiality

de toute forme d'edition», mais aussi d'une «incomplete prise de
conscience des enjeux lies ä internet».6

Avec le web, pour certains, la recherche, perd son sens du fait de la sur-
mediatisation du rapport entre l'historien et son objet. Le virage interactif
n'a pas toujours ete integre, loin s'en faut, alors qu'il presuppose une re-

3 Mathematicien britannique (1912-1954) ä l'origine de nombreuses contributions dans des domaines
comme la logique, la philosophic, la biologie, les mathematiques, la science cognitive, ainsi que
dans un domaine precurseur pour l'epoque, la computer science Pour en savoir plus sur Turing,
lire Stephenson, Neal Cryptonomicon I Le code enigma Pans 2000

4 Cf McLuhan [sociologue et «futurologue» amencain (1911-1980), connu dans les annees 1960,
redecouvert dans les annees 1990 grace ä internet] Comprendre les media Pans 1968

5 Levy, Pierre «Construire 1'intelligence collective» In Ramonet, Ignacio (dir) Internet V extase et
Veffroi, Le Monde Diplomatique (Maniere de voir, hors-sene) Pans, octobre 1996, p 36

6 Dacos Mann «Un Historien au Pays du Minitel Le Web et l'Histoire en France ä la Fin de l'Annee
2000» In Journal of the association for history and computing, 3 (2000), No 3 <http //mcel
pacificu edu/JAHC/JAHCIII3/global/dacos/dacosindex html>
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action ou un feed-back plus important du lecteur par rapport ä un livre7 ou
de l'etudiant vis-ä-vis de son enseignant. Certains se rendent bien compte
de rinvestissement supplementaire, de la surcharge de travail effective qui
decoule du web.8 D'autres, par pudeur ou par reserve, n'apprecient pas
toujours l'idee de la «vitrine» dans laquelle ils s'afficheraient, en plus de

leurs recherches et enseignements. L'ideal de noblesse de l'objet d'etude
serait en quelque sorte desservi par la transparence inherente au support
web.

Or, Roger Chartier souligne la necessite de «rendre public un travail au-
delä de la circonstance particuliere oü il a ete communique».9 II cite le cas
de Michel Foucault, qui a admis une trahison relative de sa parole par la
diffusion textuelle de ses cours, reunis sur la base d'enregistrements plus
ou moins pirates. II faut permettre une certaine dematerialisation de

l'ceuvre, que d'autres se reapproprieront. Pour Chartier, on doit preparer la
«bibliotheque immaterielle»,10 partager les connaissances, offrir au lecteur
un espace qui, jusqu'ä present, demeurait indissociable de l'oeuvre elle-
meme.

Un defi pour l'histoire

Dans les sciences humaines, l'histoire devrait etre apte ä relever le defi des

NTI, de par ses predispositions endogenes. Bien avant la revolution tech-

nologique, ä la naissance de notre discipline, on estimait dejä qu'il n'y
avait pas d'histoire possible sans documents.11 Or, les documents que
s'echangent nos contemporains ne sont plus (seulement) missives et lettres
redigees ä la plume d'oie, ni meme telegrammes, cäblogrammes ou telexs,
mais ä present aussi telecopies, courriers electroniques et meme «chats»,
discussions en direct, menees parfois dans une realite virtuelle ou dans un
environnement multi-utilisateurs.

7 Le cas d'ecole le plus largement cite ä ce propos est la librairie en ligne amazon com
(<http //www amazon com> pour 1'edition americaine, <http //www amazon fr> pour 1'edition
frangaise) Chaque ouvrage est susceptible d'etre passe en revue, resume, critique, loue ou voue
aux gemonies, selon 1'impression et l'humeur du client-internaute, ce qui a une consequence directe
sur 1'achat de 1'ouvrage

8 On estime que le temps de travail est double par rapport ä un enseignement «classique»
9 Chartier, Roger Le livre en revolutions, Pans 1997, pp 28-34
10 Chartier, Roger op cit, pp 118-119 Roger Chartier a ete etroitement associe ä la Bibliotheque de

France, avant que celle-ci ne devienne la Bibliotheque Nationale de France et developpe le projet
Gallica <http //www bnf fr>

11 Collart, Yves «Au-delä de l'ecrit, les sources audiovisuelles de l'histoire contemporaine» In
Bulletin 1996-1997 de la Societe d'Histoire et d'Archeologie de Geneve, p 78
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Occuper un espace sur le web pour y tenir un enseignement suppose la
maitrise des outils modernes d'information et de communication: cela re-
presente un savoir-faire ä acquerir, notamment dans le domaine de la ge-
stion electronique de documents. Cette derniere implique, par rapport ä

l'acces ä 1'information, une plus grande rapidite d'acces d'une part, mais
aussi une simultaneity de consultation, une recherche amelioree, sans

compter bien evidemment 1'accessibility ä distance. II ne s'agit done pas
d'un archivage d'informations brutes et non traitees, mais d'un stockage
reflechi de textes sur lesquels on peut travailler en tout temps. Mais en
amont, l'enseignant doit pouvoir maitriser les outils dedies ä la publication
de pages internet, sans s'appuyer sur un webmaster, denree rare ä

1'Universite. La encore, on pretexte un manque de ressources financieres

pour ne pas definir de nouveaux postes qui deviennent pourtant indispensables.

L'experience de l'Unite d'histoire nationale

Sous la responsabilite du Professeur F. Walter, l'Unite d'histoire nationale
de l'Universite de Geneve12 reflechit aux nouveaux defis de l'information
et de la formation lies ä 1'internet. L'Unite est sensible aux changements de

structure impliques par ces nouvelles technologies, eile apprecie leurs
potentialites didactiques et se preoccupe des consequences gestionnaires
liees ä leur utilisation. Ainsi, durant l'annee academique 2000-2001, nous
avons propose le seminaire ch-histoire,13 soit une opportunity pour les etu-
diants de s'approprier les methodes d'histoire orale, tout en utilisant les

potentialites de 1'internet.
Entre le 16 juin 2000 et le 28 juin 2001, le site a ete consulte 4962 fois,

ce qui represente une moyenne de 13,5 visites par jour. La diversity des

butineurs est impressionnante,14 quand bien meme la frequentation des

pays en voie de developpement relativisent l'expression «village global».
Les objectifs du seminaire15 etaient notamment de definir les liens entre

histoire et internet, et d'apprendre ä utiliser l'internet en histoire. Une

12 Departement d'histoire generale <http //www histoiregenerale unige ch/histoiresuisse>
13 Ch-histoire histoire orale, histoire et internet apports, limites et enjeux de methodes en marge

<http //www ch-histoire org> jusqu'en juillet 2001, <http//www histoiregenerale unige eh/
histoiresuisse/tendon> des aoüt 2001

14 Parmi les pnncipaux pays, relevons que 39 3 % des visites venaient de Suisse, 13 9 % de France,
5 4 % du Canada, 3 1 % des Etats-Unis, 2 % de Belgique, 0 9 % d'Allemagne et 0 7 % du Roy-
aume-Uni 25 6 % des visiteurs demeurent inconnus Statistiques etablies par Nedstat
<http //www nedstatbasic net>

15 Objectifs specifiques ä la partie «histoire et internet» tenue au semestre d'ete 2001 (le semestre
d'hiver 2000-2001 a ete consacre ä l'histoire orale)
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premiere journee a ete consacree ä l'histoire du «reseau des reseaux», une
deuxieme ä la recherche et la critique d' informations sur le net, une derni-
ere ä la publication de pages web. Ainsi, ä Tissue du seminaire, les etudi-
ants devaient etre en mesure de publier leurs travaux sur notre site web:

aucun travail rendu sous la forme papier n'etait accepte.
Outre une section de textes de base, rediges et publies par l'enseignant,

le site presente les travaux des etudiants. Un travail de groupe consacre aux
recits de prisonniers de guerre evades yougoslaves (1941-1945) a fait
l'objet d'un film qui est visible sur le site ch-histoire. Les etudiants ont
reagi avec beaucoup d'interet ä cette formule. Le site internet, tres complet,
est egalement accessible sur cederom.

L'avis des etudiants

Un sondage a ete realise aupres des etudiants. Ces derniers ont juge positi-
vement le site internet, de par sa disponibilite, la rapidite d'acces aux
informations, son interactivity. Parmi les points negatifs, plusieurs personnes
ont regrette que le contact direct avec l'enseignant etait moindre que dans

un seminaire «classique», d'autres ont deplore les problemes techniques de

leur ordinateur personnel, ou ont encore estime que le nombre d'heures

passees sur PC etait trop important. L'un d'entre eux a meme releve
qu'avec internet, le seminaire devenait «envahissant».

Internet plutöt qu'intranet

On encourage regulierement les enseignants ä opter pour une solution de

type intranet, afin de limiter les consultations ä l'interieur de la com-
munaute universitaire du lieu16. Cette Strategie nous parait aberrante tant,

pour des raisons de visibilite (les enseignants d'une autre universite ne
pourraient pas consulter le site) que des raisons d'accessibility (les etudiants

consultent regulierement les pages web ä la maison, par Tintermediaire
d'un provider prive).

Si Ton tient ä la dimension internet, il faut tenir compte des contraintes
technologiques supplementaires: le type des navigateurs, la taille de

l'ecran, la resolution, dans une moindre mesure l'encodage des caracteres.
Sur la toile, des normes existent,17 mais entre les differents standards de

langage ä utiliser, le choix n'est pas simple, et quand Ton doit parer au plus

16 Intranet, ä la difference d'internet, est ferme et ne peut etre consulte ä partir de l'exteneur de

1'organisation qui heberge le site
17 Le consortium W3 <http //www w3 org> tient äjour une liste des normes avec explications
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presse, le reflexe «le fond contre la forme» prime souvent au detriment du

codage des pages web. Consequence: les meilleurs documents peuvent dis-

paraitre du reseau ou devenir illisibles pour les navigateurs les plus fideles.

Bilan et perspectives

Neanmoins et globalement, il ressort des differents sondages effectues

aupres des etudiants que 1'experience est tres concluante. Les participants
qui le souhaitaient ont re^u ä la mi-juillet 2001 le cederom du seminaire,
qui comprenait, outre les textes du seminaire, tous les travaux au cours de

l'annee ecoulee. Le contenu du cederom est integralement publie sur le
web.18 Ce resultat concret, qui a permis de mettre en valeur et de recom-
penser un investissement considerable, a particulierement motive les etudiants.

L'initiation ä la publication de pages web a ete salue avec interet: eile
a permis de «desacraliser» 1'internet en mettant en evidence le processus de

redaction et de publication de sites simples.
II faut toutefois souligner 1'apprehension legitime de plusieurs etudiants,

qui craignent que les NTI pourraient un jour remplacer le contact avec
l'enseignant. Si le web donne une dimension nouvelle ä un cours ou un
seminaire, il n'en est pas pour autant le Substitut. En outre, une reflexion
sur l'initiation ä la bureautique - et ä l'internet - s'avere prioritaire. Environ

un tiers des etudiants, qui maitrisaient mal leur PC, se sont sentis en

decalage par rapport ä leurs collegues. De fait, il est certain que la formation

technique - des etudiants comme des enseignants - ne doit pas etre
negligee, au risque de voir se developper une fracture technologique entre
les ferus d'informatique et d'autres moins enthousiastes ä l'integration.

Forte de cette experience, l'Unite d'histoire nationale continue ä offrir
aux etudiants une plate-forme internet. Des la rentree, pour les seminaires
de l'Unite,19 il est possible de s'inscrire au moyen d'un formulaire en-
ligne. Les contacts sont systematises au moyen de l'internet, par un formulaire

automatique, une «foire aux questions» (FAQ), des indications con-
cernant les travaux ä rendre, les examens, les bibliographies des seminaires.
Nous poursuivons la reflexion sur une offre de formation dediee specifi-
quement aux historiens. A notre avis, nous ne pouvons plus initier les
etudiants ä la maitrise des catalogues «traditionnels» de bibliotheques classi-

ques, sans aborder les outils de l'internet et l'acces aux bibliotheques virtuelles.

18 <http //www histoiregenerale unige ch/histoiresuisse/tendon>
19 <http //www histoiregenerale unige ch/histoiresuisse>

86



Un besoin de definir de nouvelles competences existe. II n'est ä terme
plus acceptable de compter sur les enseignants pour qu'ils bricolent par
eux-memes une solution professionnelle. II ne faut pas attendre non plus
d'instances superieures qu'elles nous proposent une solution «toute faite».
D'ailleurs, il est peu probable qu'elle corresponde aux exigences specifi-
ques de notre profession. II convient de devenir plus pro-actifs, de determiner

nos besoins, pour que des moyens suffisants puissent etre mis en

oeuvre, et que l'on puisse repondre aux attentes des historiens de fa5on
satisfaisante.

II nous faut agir maintenant

Pour envisager les defis que les NTI impliquent pour l'histoire, il est
indispensable d'engager la discussion ä plusieurs niveaux: celui de

l'enseignement et celui de la recherche. Nous ne pouvons pas avancer dans

ce domaine en fonctionnant dans nos chapelles, en chercheurs individua-
listes. L'internet presume, par sa nature, une approche en reseau, et il de-

vient urgent que les historiens constituent un groupe de reflexion national,
ouvert sur les pays etrangers moteurs dans le domaine (Allemagne, Angle-
terre, Etats-Unis, Canada). Les historiens romands ont plus particuliere-
ment un role de pont ä jouer avec les pays francophones. Les potentialites
de 1'internet en tant qu'outil d'enseignement ou comme source de

l'histoire, tout comme les problemes methodologiques ou pratiques que le

«reseau des reseaux» implique, constituent un espace tout sauf virtuel que
l'historien d'aujourd'hui et plus encore de demain ne pourra eviter.

Paradoxalement, avec la possibility d'acceder, de loin et rapidement, ä

tous les documents dont nous avons besoin, le risque d'ignorance aug-
mente. En effet, ce n'est plus 1'experience ou le savoir qui priment, mais

1'aptitude ä rechercher 1'information ä travers les sources multiples qu'offre
le «reseau des reseaux». L'informatique, au sens premier du terme
(information - automatique), doit faire l'effort d'une structuration, plus particuli-
erement dans son application web. Sinon, on court le risque reel de regret-
ter les anciennes bibliotheques en deshumanisant les nouvelles. II demeure

indispensable de passer du Stade de 1'information ä celui de la formation.
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